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			La rencontre

			Janvier 2006

			2006, une année de changement, d’une nouvelle rencontre qui a bouleversé totalement ma perception de l’amour. Elle venait d’arriver comme serveuse, dans la brasserie située à quelques pas du salon de coiffure où je travaillais en tant que coiffeur homme, dans un quartier très populaire de Paris. Cela faisait longtemps que j’étais dans ce quartier, j’y allais depuis des années dans cette brasserie. J’ai connu beaucoup d’aventures plus ou moins palpitantes. Cette année-là, je ne savais plus très bien où j’en étais avec ma vie de couple. Depuis quatorze ans de vie commune, on finissait par se disputer trop souvent ; en plus de ma nervosité, je n’arrivais plus à savoir ce qu’il fallait faire… ? Mais malgré cela, elle m’a fait de très beaux enfants, mais je me sentais de moins en moins proche de ma femme. Déjà depuis deux ans cela n’allait plus, je devenais instable il me fallait prendre mes responsabilités, pouvoir un jour changer cela. Pourtant, je n’avais plus ou moins rien à reprocher à ma femme. En tout cas, mes enfants n’ont rien à voir avec le problème de leur père, je ferais tout pour que mes enfants se sentent bien. Je mettais à un moment, ma bague autour de mon cou, par choix. Un jour j’aurais l’opportunité de rencontrer une fille qui changera totalement ma vie. 

			Comme à mon habitude, je suis allé prendre ma pause-café dans la brasserie, pendant la pause déjeuner. En arrivant j’ai aperçu le changement de propriétaire. J’ai pu faire la connaissance du propriétaire très sympa, et j’ai vu qu’il avait embauché une nouvelle serveuse. Au début je n’y faisais pas trop attention, j’étais un peu comme chez moi, puisque je connaissais un peu tout le monde. Par moments, je lui envoyais des regards furtifs, pour voir sa réaction, mais sans suite. Par la suite, j’en ai eu marre de cette situation. 

			Quand je l’ai aperçue pour la deuxième fois, je suis resté un peu plus longtemps pour boire mon café, et tout en l’observant, je commençais à m’intéresser à elle. En tout cas, c’était une serveuse très tonique, au service rapide. Mais comme je venais boire mon petit café au bar, et qu’elle venait souvent faire les cafés, alors j’étais bien placé. Elle commençait à faire un tout petit peu attention à moi ; moi en tout cas, je n’arrêtais pas de la regarder. J’étais subjugué par son charme. Elle était arrivée dans la brasserie depuis peu, alors il lui fallait du temps pour me remarquer, petit à petit. Mais moi j’avais déjà un pressenti. La première fois que je l’ai vue, cette serveuse endiablée, je me suis dit… qu’il fallait que je vienne plus souvent la voir… ! Mais tout en l’observant, je voyais bien que c’était la plus ravissante de la brasserie, je lui aurais donné la couronne de « miss brasserie ». 

			Je m’intéressais de plus en plus à elle, j’avais envie de la connaître un peu plus. Quand je venais boire mon café, j’essayais d’être le plus discret possible, mais c’était raté, je voyais qu’elle me portait des regards malicieux et coquins. Je voulais absolument l’inviter à boire un verre pour être au plus près d’elle, il y avait déjà quelque chose qui m’attirait chez elle… J’avais même des frissons. 

			Puisqu’elle était serveuse dans cette brasserie, que je connaissais bien, je profitais de l’occasion pour prendre de plus en plus souvent de pauses-café. Elle était rapide dans son service, plus le temps de me voir, mais… Pour le moment… ! À la longue, en tout cas je ne désespérais pas. Dès que je pouvais prendre ma pause repas, je ne manquais pas de venir la voir, en plus elle venait me servir, alors j’étais très content. Au bout de quelques semaines, elle a commencé à me parler de ce que je faisais comme travail et comme activité sportive… ? Je lui ai dit que j’étais coiffeur et que je faisais un peu de la musculation, elle était ravie et m’a dit : « Comme ça tu pourras me couper les cheveux, en plus j’en ai besoin sérieusement… ! » Je lui ai répondu : « Pas de soucis, mais il faudra prendre rendez-vous si tu veux faire une couleur ou des mèches. » Elle me répond : « Je te dirai ça, mais de toute façon je ne ferai qu’une coupe… ! » 

			Février, je me suis installé à une table de la brasserie, pour boire un café comme d’habitude. Là elle est venue me servir et surtout me voir je pense… ! Avec son regard malicieux, et observateur, elle a découvert que j’avais une bague autour du cou… Elle m’a fait la remarque, et m’a dit que ce n’était pas là qu’il fallait la mettre… Et là je lui ai expliqué que j’étais encore marié mais que ça n’allait plus avec ma femme, enfin c’était moi qui ne voulais plus… ! 

			Elle a eu un moment d’arrêt… Elle m’a dit « ah bon »… Là je me suis dit : « C’est fini je n’aurai pas la chance d’aller plus loin avec elle… ! » 

			Après quelques jours, je suis revenu boire un café sur le comptoir, elle m’a servi mon café, et m’a regardé… Là j’ai essayé de lui demander son numéro de téléphone en faisant un signe de la main, je pensais qu’elle allait refuser, mais non… elle n’a pas hésité une seule seconde, j’étais heureux et ravi… ! 

			Aussitôt après son travail, je n’ai pas hésité à lui téléphoner et à l’inviter à prendre un verre dans Paris pour que l’on puisse discuter. Elle m’a dit : « Oui quand tu veux… » Alors je lui ai proposé un samedi après le travail… Elle m’a répondu « oui » et « je suis pressée de te voir… Mais pas dans le même quartier où l’on travaille, car je n’ai pas envie que l’on nous voie ensemble, pour le moment. Parce qu’à mon boulot, ils n’ont pas besoin de savoir qu’on sort ensemble. J’ai le principe d’être discrète… je te ferai un bisou… après, de toute façon on se voit samedi, après le travail… ! » J’étais pressé d’être à samedi en tout cas… donc en attendant je venais toujours prendre ma pause-café… ! Et quand je m’asseyais au comptoir, elle en profitait pour passer derrière moi et me faire des petites papouilles sur mon dos, ça me faisait des frissons partout et j’adorais ça. 

			Depuis que je connaissais cette femme, je me disais qu’il était temps d’entamer une nouvelle vie conjugale pleine de passion et d’amour. En plus, elle avait déjà ce petit truc qui m’attirait chez elle. Enfin… nous étions à l’heure du rendez-vous du samedi soir. Arrivés à Paris, on se retrouve vers la gare de l’Est, dans un restaurant, pour prendre un verre, et on a fini par parler de choses et d’autres, comme la première rencontre. Je lui ai posé les questions habituelles… « Quel âge as-tu… ? Et combien as-tu connu d’hommes… ? » Elle m’a répondu : « J’ai 28 ans et je suis née le 8 septembre. Je n’ai pas connu beaucoup hommes… j’ai juste couché avec deux hommes, les autres c’étaient juste des flirts. Mais à un moment, j’ai voulu essayer de réaliser un fantasme avec deux hommes, mais je n’ai pas eu le culot… alors j’ai laissé tomber. Mais ce n’était pas mon style de compter mes relations et puis j’avais des principes, je préfère attendre d’être sûre d’avoir l’homme de ma vie, et en plus ce n’est pas mon style de coucher avec des hommes occasionnellement. Je préfère plutôt en profiter pour sortir avec les copines dans les boîtes de nuit, danser et m’amuser… ! » 

			C’était à mon tour, elle m’a demandé : « Et toi… ? – « Moi j’ai 35 ans et je suis né le 8 septembre… ! » Un moment d’étonnement et de rigolade, on a fini par se dire : « C’est marrant ça, on est nés le même jour et le même mois ! En plus, on est du même signe astrologique vierge… alors là… ! J’ai connu des femmes, j’ai même fait aussi avec deux femmes… ! » Là elle m’a dit : « Eh bien tu en as fait des choses, plus que moi en tout cas… ! » J’étais mal à l’aise après tout ce que j’avais raconté, je me suis dit « qu’est-ce qu’elle va penser de moi maintenant… ? » 

			Elle m’a fait comprendre ensuite, que si on devait être ensemble, elle souhaitait que l’on vive pour l’instant chacun de notre côté. « Parce que je suis encore chez ma mère, et je voudrais en profiter, mais pas ce que tu penses ! Pour pouvoir inviter des copines faire un peu la fête quoi… ! 

			–Oui je comprends, comme tu es dépendante de ta mère, tu voudrais être seule pendant un moment, pour goûter à la joie de vivre et à une certaine vie de célibat ! 

			–Oui tout à fait, exactement… ! Mais tu sais comme ça tu viendras chez moi et moi chez toi si tu te prends un appartement ? » 

			On se faisait déjà un scénario, pour notre vie future… ! Elle m’a demandé par la suite : « Est-ce que tu as eu des enfants avec ta femme… ? 

			–Oui elle m’a fait de très beaux enfants, un garçon de 9 ans et une fille de 6 ans. » 

			Et là j’ai vu dans ses yeux plein de tendresse pour les enfants. Elle m’a dit : « J’aime les enfants, j’espère que tu me les présenteras… ! 

			–Bien sûr je serais heureux de te les présenter… ! 

			–Déjà je m’occupais de mes trois neveux quand ils étaient tout petits… alors les enfants… ! » 

			Enfin on a fini par s’embrasser… et là… c’était électrique on ne pouvait plus se décoller l’un de l’autre, mais je ressentais en elle une certaine timidité, ou elle était intimidée. Après ça on devait se quitter, chacun chez soi. Mais on ne pouvait plus se séparer ; moi j’avais la larme à l’œil et elle aussi… ! C’était fou je n’avais jamais ressenti cette sensation auparavant. Ensuite, elle m’a accompagné jusqu’au quai de la gare de l’Est pour la direction de Meaux dans le 77. Tout en attendant le train, on s’est pris dans les bras, et elle m’a dit : « De toute façon, je t’enverrai plein de messages avec mon portable… » Alors, je lui ai dit : « Moi aussi t’inquiètes… ! » 

			Ensuite le train est arrivé… et tout en marchant jusqu’à lui, et tout en s’éloignant, on se regardait dans les yeux avec beaucoup d’émotion et la larme à l’œil. Chaque jour et chaque semaine qui passait, se voir uniquement par le biais du travail et les allers jusqu’à la gare, nous rendait encore plus amoureux l’un de l’autre. On ne pouvait plus séparer, l’amour et l’émotion nous emportaient. Chaque fois que je rentrais à la maison, je ne pensais qu’à elle et ça devenait de plus en plus sérieux… ! Je ne pouvais plus attendre, il fallait que je l’annonce à ma femme… que j’étais tombé amoureux d’une autre femme et que c’était sérieux. Bien sûr, je pensais aux enfants que j’aimais énormément, mais pour que je me sente mieux et que je profite d’une vie plus épanouie, il me fallait ce changement avec une femme qui pouvait me métamorphoser… ! Bien sûr cela n’a pas été facile pour ma femme d’apprendre que je voulais partir avec une autre, mais il fallait que je lui dise, j’en avais marre de tourner en rond… ! Nous avons pu commencer ensuite à parler éventuellement d’un divorce à l’amiable et trouver un accord pour la garde des enfants. 

			À la suite de cela, elle voulait absolument faire connaissance avec la femme qui m’avait séduit. C’était le passage obligatoire de faire connaissance, puisqu’elle devrait aimer et chérir les enfants. Par un jour de travail, on s’est retrouvés comme d’habitude à Paris dans une brasserie. En s’installant à une table, avec une petite voix sourde, elle m’a demandé : « Et alors comment cela s’est-il passé avec ta femme… ? 

			–Bien sûr, elle a plus ou moins mal pris, mais après quelques jours, elle m’a dit qu’elle voulait faire ta connaissance… ! » 

			Alors là, un moment d’arrêt… Avec un peu d’appréhension et d’hésitation : « En tout cas pas maintenant je ne suis pas encore prête pour la voir, en plus c’est nouveau pour moi, j’ai l’impression de t’enlever, cela me fait drôle tu sais… » 

			Un moment de doute s’est installé… ! Elle m’	a dit : « J’ai peur de sa réaction ou qu’elle me donne une gifle…

			–Ne t’inquiète pas elle n’est pas comme cela… ! En plus il y aura les enfants. Toute façon ça ne changera rien à notre relation. » 

			Mais pour le moment, à chaque fois que l’on se voyait à son travail ou quand on prenait un verre à l’extérieur, c’était toujours le même regard que l’on se lançait, comme une envie d’être déjà ensemble, et de ne plus se quitter, c’était plus fort que nous… Surtout quand je lui ai appris que j’avais pu discuter avec ma femme au sujet de notre relation, elle a eu un moment de silence et beaucoup de questions… Elle m’a demandé : « Comment elle a pris la chose… ? » Je voyais qu’elle avait de l’appréhension vis-à-vis de la réaction de ma femme… mais je ne voulais pas la faire plus attendre, et je lui ai dit qu’au début elle avait réagi difficilement, et que c’était normal… ! Mais qu’elle devait se résoudre à me laisser partir… ! Et là elle était un peu soulagée, mais il restait la présentation de ma femme et le fait d’aller à Meaux pour la voir ! Elle m’a fait comprendre que l’on verrait ça plus tard. « Je ne suis pas encore prête… 

			–Bon… tu as raison, il vaut mieux attendre un peu. » 

			J’avais tellement de pensées pour elle, qu’à force j’avais moins d’envie de rentrer à la maison… c’était comme si j’étais déjà en couple avec cette femme… ! 

			Avril, la présentation… Nous sommes allés en direction de Meaux pour la première fois, et la principale préoccupation était de savoir comment allait réagir ma femme… Pendant le trajet, je la serrais dans mes bras pour la rassurer et lui faire voir qu’il n’y avait rien à craindre… ! Bref c’était normal. Lorsque nous sommes arrivés à Meaux, ma femme attendait devant la gare avec les enfants. Pendant quelques minutes, elle a eu un moment d’hésitation en me regardant… et en me disant : « Tu crois qu’il va se passer quelque chose ? » Mais en voyant mes enfants, elle s’est sentie plus à l’aise, comme une protection, elle était ravie de pouvoir enfin voir mes enfants… ! Dès qu’ils sont venus la voir, c’était comme une relaxation et un soulagement. L’approche était un peu tendue au départ, mais avec les enfants ça a tout de suite marché. 

			On est partis vers le centre-ville, et tout en marchant, je voyais bien qu’elles commençaient à parler toutes les deux – sûrement de moi – et à faire enfin connaissance aussi ! Mes enfants étaient avec moi pour qu’on leur explique la situation, en douceur bien sûr… ! Mais la mère de mes enfants a très bien vu qu’elle pouvait faire confiance à cette femme, car elle avait de la douceur et de la détermination dans ses paroles, et de la gentillesse. Ensuite nous sommes allés boire un verre et discuter ensemble, les enfants venaient la voir et lui parler et elle aimait les enfants ça se voyait ! 

			Enfin, après toutes ces discussions agréables, j’ai fini par la raccompagner chez elle difficilement, car pour le moment je devais rester chez moi avec ma femme et mes enfants, puisqu’on avait un appartement en commun, mais je dormais sur un des lits des enfants en attendant. Heureusement qu’on s’envoyait beaucoup de messages pratiquement toutes les nuits. Mais de temps en temps, quand on avait envie de se voir, je n’avais qu’à prendre le train jusqu’à la gare de l’Est, comme je venais de Meaux et que je mettais quarante-cinq minutes environ pour arriver à la gare, alors ça ne me dérangeait pas, surtout pour elle. Même si c’était tard dans la nuit, même pour quelques instants ! Mais dès le retour chacun chez soi c’était plus pareil, et quand elle m’accompagnait à la gare, à chaque fois on restait à se regarder dans le blanc des yeux et tout en reculant, sans se dire un mot… Juste à entendre le souffle de l’émotion ! 

			Un jour de la semaine, je suis venu la voir à son travail. Elle était tout étonnée et surprise… ! Je lui ai proposé de l’inviter à un week-end à Trouville-Deauville en direction de Pont-l’Évêque, mais j’avais déjà les billets de train dans mes mains. Elle était très contente de partir avec moi, ses yeux en disaient long sur son bonheur, moi-même j’étais heureux de lui avoir fait plaisir. 

			Le fameux week-end est arrivé, je lui avais donné rendez-vous à la gare Saint-Lazare pour 9 heures ; comme le train était pour 10 heures 30 alors on aurait le temps de prendre un café. Moi j’étais arrivé avant elle, je l’attendais avec impatience cette femme ! Enfin la voilà devant la gare, je lui ai fait signe et elle m’a vu. On a commencé à se rapprocher tout doucement, et là comme deux timides on ne savait plus comment se prendre… mais on a fini par s’embrasser. Je la voyais comme une petite douceur pleine de charme à ce moment-là, et j’avais hâte d’arriver là-bas avec elle… ! Elle m’a dit qu’elle se sentait toute bizarre… ! Je lui ai demandé : « Tu ne vas pas bien ? 

			–Non… ça va mais c’est juste que je suis bien avec toi ! 

			–Tant mieux chérie, moi aussi je me sens bien avec toi depuis le début de toute façon… ! Mais c’est moi qui suis venu te chercher aussi ! » 

			Après toutes ces gentillesses, on a fini par prendre le train, et pendant le trajet, on était très collés l’un à l’autre, sans doute l’amour… ! On se racontait nos vies avant notre rencontre, et notre relation très enrichissante et très émotionnelle. Nous sommes enfin arrivés à Deauville, avant d’aller à Pont-l’Évêque, mais comme il y avait au moins cinq kilomètres à faire, nous avons pris un taxi, donc pas d’inquiétude. Mais avant de prendre ce taxi, on s’est installés dans une brasserie pour prendre un verre en terrasse. Elle me parlait comme quoi, elle était majorette quand elle était petite, vers 8 ans. Moi je devais avoir 15 ans et je commençais l’apprentissage du métier de coiffeur… « Mais tu devais être mignonne en majorette… ? 

			–Oui qu’est-ce que tu crois bien sûr que je suis mignonne ! 

			–Je sais que tu es mignonne… ! 

			–Et j’ai passé pratiquement toute mon enfance à quelques kilomètres de Trouville avec ma copine d’enfance, on était comme inséparables, on a même fait les quatre cents coups ensemble… ! » 

			J’étais étonné, « les quatre cents coups »… ?

			« Oui t’inquiète, pas ce que tu crois… ! 

			–Non c’était juste pour savoir… 

			–Tu es sûr ? » 

			Aussitôt fini nos verres, je lui ai proposé de prendre le taxi, pour l’hôtel en direction de Pont-l’Évêque. Arrivé enfin à l’hôtel, on était pressés de rentrer dans cette chambre… ! J’ai demandé à l’accueil le numéro de notre nouveau nid, et aussitôt dit aussitôt fait, on est rentrés dans la chambre. Bien sûr commençons par la visite, une très grande chambre, comme une suite conjugale… ! Je voyais bien qu’elle était amoureuse, mais elle restait immobile et bloquée à la fois, comme une femme qui n’a pas fait l’amour pendant un certain temps… Je lui ai demandé si ça allait…  

			« Oui, mais j’ai quelque chose à te dire avant… »

			Elle était encore vierge… ! Je lui ai dit : « Tu es encore vierge à 28 ans, bizarre surtout que tu as couché avec d’autres hommes en plus… ? 

			–Hé oui… c’est pour cela que je te dis, je n’ai pas connu beaucoup hommes. » 

			Mais afin de pas s’attarder sur ces révélations, elle a fini par me dire : « Quand est-ce que tu m’embrasses… ? » Il ne fallait pas me le dire deux fois, et là je l’ai embrassée avec joie. On était tellement excités qu’on a fini par faire l’amour… ! Elle était très gênée et j’avais l’impression qu’il s’agissait d’une première fois… ! Mais pendant les ébats, je sentais qu’elle me bloquait, ça lui faisait peur apparemment. Je n’ai pas insisté, pour moi c’était tout nouveau cette virginité à 28 ans… Elle me disait toujours d’aller en douceur, j’hésitais par moments, mais bon c’était mon nouvel amour, alors je ne disais rien. Après nos ébats, nous avons pris notre douche, j’aurai eu au moins le souvenir que l’on a fait cela dans la baignoire, d’ailleurs très excitant, mais pour en finir : « C’est vrai que tu as un problème parce qu’on a fait l’amour, mais tu es toujours vierge, il faudra faire quelque chose ma chérie, parce que je suis un homme et je me pose la question si tu ressens de l’excitation et de l’envie quand tu fais l’amour… ? 

			–Oui bien sûr cela n’a rien à voir c’est juste que j’ai un blocage. » 

			Elle m’a expliqué après son problème de virginité et sa peur. Elle a eu une opération très douloureuse quand elle était petite et cela l’a marquée plus ou moins à vie… Donc, du fait d’apprendre qu’elle a eu cette opération, j’étais surpris et marqué… Je me suis dit : « J’ai trop peur maintenant de lui faire mal, je ferai attention. » Ensuite nous sommes allés au restaurant, je n’arrêtais pas de la regarder, elle, par contre, me dit en baissant la tête : « Arrête de me regarder il y a du monde ça me gêne… Hihihi… ! » Comme elle avait sa virginité, je n’ai pas pu m’empêcher de lui demander si elle prenait la pilule… « Pourquoi tu me demandes cela en plus il y a du monde qui pourrait entendre… ! Non je ne prends pas la pilule, de toute façon je n’aime pas aller chez les gynécologues… ! Tu es content je te l’ai dit… 

			–Ne te fâche pas, c’était pour savoir. 

			–Je ne me fâche pas, arrête de dire cela, mais cela me gêne c’est tout chéri. » 

			Après ce beau week-end, le retour à Paris chacun chez soi avec beaucoup d’émotion. Elle me dit : « J’ai passé un beau week-end chéri. » Et comme on travaillait le lendemain matin, elle m’a demandé à quelle heure je commençais le travail, je lui ai répondu : « À 9 heures 30 et toi… ?

			–À 11 heures comme je finis tard alors on se retrouve comme d’habitude… 

			–Oui pas de soucis… 

			Quand on s’est revu après le travail, on s’est empressés d’aller vite à cet endroit où on avait l’habitude de s’installer. On ne pouvait plus se quitter.

		


		
			Le divorce 

			Juin 2006

			Le divorce a été prononcé, ça a été un moment plus ou moins difficile, en particulier lorsqu’il s’agissait de l’appréhension et de l’inquiétude de ce qui pourrait se passer pendant ce divorce. Nous avons convenu d’un divorce à l’amiable surtout pour aller plus vite, entre la vente de l’appartement et le divorce en même temps, il fallait faire avancer les choses pour être à l’abri d’éventuelles dépenses imprévues. Malgré la situation, on a pu être d’accord sur tout, mais moi j’avais la pension alimentaire, c’était normal pour les enfants, de toute façon j’avais choisi une autre vie, alors il fallait assumer. 

			Ça a été rapide ensuite, mais j’avais cette inquiétude de trouver un logement. Après le divorce, j’avais une pensée pour mes enfants, alors que leur père allait reconstruire une vie avec une autre femme, je me suis dit que cette femme allait apporter quelque chose de fabuleux. Je n’avais plus de soucis à me faire avec cette femme, car je savais qu’elle aimerait mes enfants. Mais je respecterai toujours mon ancienne épouse qui m’a fait de très beaux enfants, que j’aime avec un grand Amour, aussi j’ai quand même vécu quatorze ans avec elle. Après ce divorce, au début ça a été très difficile de trouver un logement, donc pour me dépanner j’ai dû rester un petit moment chez mon ex-femme, le temps de trouver quelque chose. J’avoue que c’était à la fois bizarre et sympa de sa part de m’héberger alors que je devais être avec ma future femme ! Mais j’ai pu de temps en temps faire des allers et retours de Meaux à Paris, pour prendre une chambre d’hôtel à Paris pour être avec elle, mais je prenais toujours un hôtel près de la gare de l’Est pour ne pas faire trop loin pour rentrer chacun chez soi pour le moment, ensuite… 

			Nous sommes allés au restaurant, et nous parlions de choses et d’autres, de ce qu’on allait faire par la suite… Elle m’a proposé de prendre un appartement, « mais pas tout de suite, le temps que je me mette en tête que je serai bientôt en couple… Mais ne t’inquiète pas, je t’aime mais c’est juste que c’est une première pour moi d’être en couple, même si je suis très amoureuse et que j’ai envie de vivre avec toi, j’ai un peu d’appréhension ! » Je recommençais à avoir des frissons partout dus à l’émotion d’entendre cela. Alors, pour la rassurer, je lui ai dit : « Moi aussi je suis très amoureux, depuis le début je cherche à me rapprocher de toi… ! J’ai envie de vivre avec toi c’est clair. » 

			Elle a commencé à me caresser la main en me disant « je t’aime » ! Après ce bon repas, et toutes ces belles paroles pleines d’émotion, on a pris une chambre d’hôtel à côté de la gare. Comme qui dirait, on était pressés de découvrir la chambre et là c’était l’amour plusieurs fois dans la nuit, elle me disait qu’elle ressentait beaucoup d’envie et avait des orgasmes, mais il y avait toujours ce blocage. Je ne comprenais pas, pourtant nous étions très amoureux l’un envers l’autre… ! Mais comme on avait du plaisir tous les deux, c’était le principal. Je me suis dit : « Peut-être que c’est moi qui ne vais pas au fond des choses, mais je pense que c’est plutôt la peur… ! » 

			Par la suite elle m’a présenté ses ex-copines de boîte de nuit et autres sorties. On s’est retrouvés sur Paris pour la première présentation de deux de ses copines. Je voyais un peu de fierté dans ses paroles, elle était contente et heureuse… moi aussi j’étais heureux d’être avec elle, on n’arrêtait pas de se regarder. Elle parlait de ses souvenirs de petite jeunesse, les sorties en boîte de nuit et autres. Mais elle me disait toujours qu’elle ne faisait que danser et s’amuser. « Je ne venais pas pour draguer à part quelques flirts, mais j’avais une copine avec qui je faisais les quatre cents coups, et on ne se séparait jamais. » 

			Aussi comme elle avait son permis, elle faisait l’accompagnement des copines pour les sorties en boîte de nuit. À la suite des présentations de toutes les copines et amis des sorties dansantes en boîte de nuit, elle m’a dit aussi : « Je faisais beaucoup d’afters… donc même quand je rentrais saoule avec ma copine inséparable, et que je travaillais le lendemain, j’assurais toujours le service, je ne dormais presque pas. » 

			Après cela, nous sommes allés dans un restaurant mexicain pour me présenter à toutes ses copines et à tous ses amis. On était une petite dizaine sympas, mais au début je n’étais pas trop à l’aise avec tout ce monde, enfin elle était là à côté de moi c’était tout ce qui comptait pour moi. Elle n’arrêtait pas de s’occuper de moi comme si j’étais déjà important dans sa vie… ! Après ce repas, est venu le dessert, elle a demandé un peu de silence et d’attention… ! Et là surprise… elle m’a dit : « Je t’aime tiens… pour toi ! » Elle m’a donné une enveloppe avec à l’intérieur une carte postale et une petite boîte. J’ai ouvert tout d’abord l’enveloppe, c’était une carte postale avec écrit dessus : « À mon homme de ma vie, tu as réveillé mes sens et en toi j’ai vu le grand amour de ma vie, je t’aime mon amour. » Ensuite, j’ai ouvert la boîte, je pensais déjà à un bijou ! Et là j’ai bien eu raison… un beau bracelet, qu’elle m’a mis aussitôt sur mon poignet gauche, ravie de m’offrir ce cadeau. Elle m’a demandé plusieurs fois si ça me plaisait bien… Je lui ai dit : « Oui bien sûr ma chérie… » J’étais vraiment heureux et gêné à la fois comme je n’avais rien à lui offrir, mais j’étais surpris de ces cadeaux, moi juste d’être avec elle me suffisait. Nous étions à la fin de la soirée, et nous devions repartir chacun de notre côté puisque nous n’avions pas encore d’appartement, comme elle habitait encore chez sa mère et moi j’étais chez mon ex… ! Alors nous sommes allés à l’hôtel, comme j’avais un peu d’argent du fait de la vente de l’appartement. De toute façon on ne pouvait pas partir encore chacun de notre côté, donc il fallait cette solution. C’est vrai qu’au début, elle ne voulait pas que l’on vive ensemble afin d’en profiter un peu… ! Comme j’étais très amoureux d’elle, je commençais à m’inquiéter, mais je lui ai demandé : « Profiter de quoi… ?  

			–Ne t’inquiète pas c’est juste que pour l’instant j’ai envie de vivre un peu une vie de célibataire sans contraintes, mais je t’aime chéri… ! Comme cela tu viendras chez moi et moi chez toi… ! Il faut dire que je suis chez ma mère depuis longtemps. Je dis cela, mais déjà il faudrait que je trouve un logement, c’est sûr et toute seule ce n’est pas évident… ! » 

			Après ces souvenirs de parole, on s’envoyait de plus en plus de messages à toute heure, de l’amour et encore de l’amour jusqu’au moment où j’ai commencé à lui parler de mariage… oui je sais déjà… ! Pour voir ce qu’elle allait me dire… Parce que moi je voyais l’avenir avec elle, alors pourquoi attendre. Elle m’a répondu : « Peut-être je te le dirai quand je serai prête… » 
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			Enfin, la délivrance. Nous avons pu trouver en agence immobilière un appartement de deux pièces meublées dans une maison de ville de deux étages, apparemment on aurait le rez-de-chaussée, car il y avait déjà un couple de personnes âgées au deuxième étage. La première fois que l’on est entrés dans cet appartement, c’était un peu froid et vieillot, surtout avec des vieux meubles et quand on ouvrait ces meubles, ils grinçaient énormément. On est allés ensuite voir la chambre et là un lit d’une personne… ? Surtout que nous étions deux, on s’est dit : « Ce n’est pas grave en soit, puisque cela nous permettra de nous rapprocher et par la même occasion de se réchauffer… ! » Aussi non, malgré tout cet appartement nous conviendrait pour le moment, enfin bref… avec tout ce qu’on avait visité, c’était celui qui nous correspondait par rapport à nos revenus. De toute façon on n’allait pas rester longtemps dans l’appartement. Ma chérie était soulagée d’avoir pu trouver cet appartement, au moins on avait un toit. 

			Après nous être installés, j’ai pu aller voir mon ex-femme pour lui annoncer qu’on avait trouvé un appartement ! Elle était soulagée, elle allait enfin pouvoir avoir sa liberté. Mais j’ai eu une pensée pour mes enfants bien sûr, mais avec cette femme je serai très heureux et plus calme, j’en avais besoin. Par contre l’appartement restait petit pour accueillir mes enfants, mais de toute façon, comme il y avait un lit pliant et le canapé, j’avais mon fils qui dormait sur le canapé, et ma fille sur le lit pliant, mes enfants aimaient l’aventure du moment qu’il y avait quelque chose pour se coucher… ! On espérait en trouver un plus grand un jour, surtout pour les enfants, afin qu’ils aient leur chambre. Quand il faisait froid l’hiver dans l’appartement, cela devenait un réfrigérateur, c’était tellement mal isolé… ! En plus, parmi les quatre vieux chauffages qu’il y avait, un fonctionnait, le deuxième à moitié, le troisième et le quatrième pas du tout. Mais j’étais là pour réchauffer ma petite chérie, même si on avait un lit d’une personne. Nous étions très heureux, c’était le principal. 

			Les débuts dans cet appartement étaient difficiles. Mais il y avait des bonnes surprises, chaudes très chaudes pour ne pas dire brûlantes. Elle était en repos, et moi au travail. Pendant que je prenais ma pause-café à la brasserie, je lui envoyais des messages… « Qu’est-ce que tu fais chérie pendant que je ne suis pas là… ? » « Rien, je vais faire des courses pour manger ce soir, et tu auras une surprise en arrivant à la maison… » « Ha une surprise ! » « Oui mon chéri… » « Alors je suis pressé de voir cette surprise… ! » Après mon travail, j’ai vite pris le métro pour rentrer à la maison, et pendant le trajet, je n’arrêtais pas de me poser la question « qu’est-ce que c’est comme surprise qui m’attend… ? » Enfin, arrivé à la maison, j’ai ouvert la porte, elle n’était pas là… mais au moment de poser mon manteau sur la chaise, j’ai senti comme une caresse derrière mon dos, et c’était ma chérie. Mais tout en me retournant, j’ai aperçu sa tenue de sous-vêtements très excitante et en plus elle avait préparé une belle table pour ce soir. Mais moi je n’avais qu’une idée en tête, c’était de lui faire l’amour… mais avant j’ai pris une douche, pour pouvoir après prendre plaisir à lui faire l’amour… ! Sorti de la douche, j’ai vu ma chérie dans la cuisine, elle faisait la vaisselle en attendant, mais moi en la voyant avec ses dessous féminins, j’ai sauté sur l’occasion… à ce moment-là, j’ai commencé à lui faire quelque chose à quoi elle ne s’attendait pas, elle a pris tout de suite un air étonné et surpris… « Qu’est-ce que tu fais, c’est bizarre… ! Mais c’est bon chéri. » C’était de plus en plus chaud. Arrivée au lit, elle m’a prévenu d’aller doucement… ! Je lui ai dit oui, mais j’avoue que l’envie de le faire une fois pour toutes me démangeait ! Même quand je voulais la toucher elle était très gênée, elle me retirait la main automatiquement… ! Après un grand moment d’excitation, et de mouvements répétés pendant un long moment… toujours la même chose elle m’a bloqué quelques minutes et m’a dit « va en douceur maintenant »… ! Il faut dire que je commençais à m’énerver, à force. Je lui disais trop rien… pour le moment, elle était peut-être encore traumatisée psychologiquement après son opération douloureuse. Je lui ai quand même demandé si elle avait pris plaisir à faire l’amour avec moi… ? Elle m’a dit : « Oui sinon je ne serais pas mouillée… tu le sens quand même… ? 

			–Oui c’est sûr mais comme pour l’instant tu m’arrêtes à chaque fois… ! 

			–Mais je ne le fais pas exprès… 

			–Eh bien j’espère… !

			–J’irai voir un gynécologue bientôt tu es content… ? 

			–Oui, mais c’est pour toi tu sais ! » 

			On se demande après… 

			« Est-ce que tu m’aimes… ? 

			–Oui je t’aime… ! » 

			Je pensais que si elle ne faisait rien et qu’elle me bloquait à chaque fois, elle finirait par se bloquer définitivement et elle n’aurait plus d’envie… mais je l’aimais et je serais toujours là avec elle, quoi qu’il arrive. 
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